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A m t f a t t t t 

L'homme 
d'Agadir 

n ne faut jamais as ré
jouir de la mort d'an 
hocnane. Mais la mort fa
tale, inévitable, peut avoir 

d e » rnweéerisnrii qo'U est permis d'envlsa 
•« •r . s a n s posjr es ta manquer au respect que 
y — i date a, — castusil 

Le trtetetti «as Affairas éuengêres d'Aile-
Ktdetlen Waecaser, est akorrf 

r mu.Ua. à Stuttgart, et l'en 
JBSBt date eu'svec loi disparaît un des repfé-
J u n n» les nias caractéiisés dn parti de la 
JSBSJMS e t l'on des continuateurs de la poli 

d e s Bismarck e» des de 

•J. 4 e merlan-Wanchter , appelé aux affai-
t «le ravrsnture marocaine, et dan-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Il lui-même envisa
gea i t MTuMblemanv dit-on. l'éventuallU 
d'âne guerre franco-allemande, espéra u s 
Baoaneot déclancber le conflit par' l'envol d i m 
Barvtis de guerre dans l s s eaux d'Agadir Ses 
protêts belliqueux, assez mal accueillis par 
te peuple allemand, furent sais en échec par 
l e famé diplomatie de M. Cambon. dont I'éela-
t a n t e vopériorUé apparut au cours de pour-
Btertel l Jeajejasiiéretnent délicats. 

, Pins Ha* maure , le ministre allemand, ap 
r r e c t a n t P * événements -rtQaniqnas,affirma, 
• s e c M teattewi « HietHeia. la soakuté de 
l a TrlpHae. et 41 n'épargna se», dans cette 
jeontancture, la i sous entendus menaçant» eut 

j ^ j ^ j j n ^ n j , - j , g , uiftuode. 
"lors, l'horizon s'est édai ic l . t*eut-
te Isa sentiments de l'empereur se 
nodifté*. La disgrâce, chaque Jour 

rkes slgaMtcative, dont le kronprlnz. si sym-
aateaiqae au pangermanisme querelleur, est 
I objet de la part de son auguste père .est 

. C u o assez, heureux augure. 
fil te choix du surressenr de M. Se Kldet-

éJan-Waechter est fa-t dans le même esprit, u 
iesea permis d'envisager avec plus de sérénité 
| « maintien de ht paix en Europe. 

i^UKuades et Jardins poblics 
do Nerd de kt France 

«artistes du passé, en construisant ces 
beffrois en dentelles, ont donné une le
çon aux architectes de noire époque; ils 
ont compris qu'il faut trouer de flèches 
gothiques la tristesse de nos cieux gris 
et qu'à nos pieds, la diversité des cou
leurs vives peut seule nous en consoler. 

Constatons que cet enseignement n'a 
pas été perdu pour tout le monde : à 
Cambrai, à Hesdin, à Montreuil sur-Mer, 
on a su mettre en valeur les promenades 
publiques, décorer les rues, profiter des 
anciens remparts et les fleurir, le résul
tat ne> s'est pas (ait attendre : bientôt, 
été» «juristes sont venus et le commerce 
local a profité de ces heureuses initia-
tives-

Les dépenses faites* pour de tels em-
betlieGements ne sont doue pas inutiles ; 
directement productives, au contraire, 
être» favorisent l'éducation artistique des 
enfants du peuple et elles attirent les 
étrangers que rebutent toujours la mal
propreté et la laideur des villes. 

Emile LESUEUR. 

CHOSES * AU THES 

Karl Marx et 

utile où le grand contempteur du capital 
affirme que Vesilatnge subsiste dans la so-
fitti moderne. Aussi te papa de l'élève ett-
il fort mécontent Mais qui sait si ce aul 
l effrois le plus, ce n'est pot le ncm mente 
•te fauteur auquel le profisteur a emprunte 
la dictée f 

Si l'on voulait épiuclicr let letles que l'on 
olfre, dant Je» liasses, aux médiations dis 
tlita. il tn est bien set» qui seraient juqés 
absolument inolfcnsifs. S-ins doute, il faut 
une grande prudence a»~ maîtres et il tut 
tan. par exemple , que. dais Curdre Uni
taire, vu ne livre pas intégralement Ovide 
ri de jeunes esprits qui chercheraient peut-
être trop volontiers des entfiunemints pra
tiqué* dans les a anamorphoses r. Hais 
encore fatti-tt. 6i*"« se dir; que ces jeunes 
esprits, quand ils sont rraimeii* lurieur 

Pu 

~~ l ' . •-* d l f u C , l 
Nutleraent et les efforts devraient ae 

tejuutMiajsr pour rrsrnplir ce devoir so-
tsal trop souvent oublié. 
' Asayrsiun» à l'ouvrier a s'élever, son 
Jeteur te* ruiné, au-dessus des banalités, 
du terre-a-terTe de l'exislenct ; ensei
gnons-lui à reconnaitre et a apprécier le 
peau sous toutes ses barrons, dans m rue, 
«ajr tes promenades publiques, dans les 
musées, au milieu des grands spectacles 
j * ta nature. 

Le) Parlement vient de faire œuvre 
Utile en subordonnant au paiement de 
«trotte élevés l'installation de ces pan-
gstjuit réranmes qui déshonoraient nos 

Ce n'est pas tout; pour frapper l'es
prit dn l'ouvrier, mettons a sa disposi
tion des lieux riante, des jardins bien 
fteae-litsfsi. aux heureuses perspectives, 
easbaumés de fleurs n» printemps ; qu'il 
puisse respirer un peu d'air pur dans un 
pare onrbragé, lui qui n'aura jamais, en 
ssuMiétB, te motndre lopin de terre. 
"• Noue isufsjnelifweié que, depuis plu-
ateurs aimées, des efforts tnéritoiree ont 
étt latte par certoinea municipalités qui 
euneucrent des sommes importantes à 
ffsateamsB des serres ot âr» jardins pu-

Mais Msameivt l'oex » te souci d'arrfbel-
aV les rusa, tes boulevards et les places 
amasteatelt les gares de themin de fer et 
«'est un grand tort. 

Tout n'est pas dit quand on a réuni 
une équipe de jardiniers - il convient de 
tes guider dans leur lâche, de les aider 
d i s conseils de l'expérienee et du bon 
goot : c'est la partie difficile de l'œuvre 
à accomplir, relie qu'on néglige trop 

vnuasc une grande cité industrielle 
tMBUVBs Dusseldorf ; vous êtes frappé par 
te> profusion des pelouses et des fleurs 
qui déçurent tes allées les places et les 
«rrufourB des rues; deseendee de ta 
gare, i Maryeooa, à Francfort ou à Na-
eaur, vous i-encoutree, sur les boule-
ssjrdB, d e s cor*beiUea b i e n d i s p o s é e s u n e 
ojBMsnasipn d'élégants massifs et de mo
saïque* aux couleurs 'priées : il sem
ble qu'à votre entrée dans la ville, une 
bonne fée ait voûta vous ménager ta 
meilleure impression. 

Usa ouvriers et tas petits employés 
peuvent se promener à travers cet éden 
et y conduire leurs familles aux joursde 

~»Mot d'un décor agrea-

aMBSSBMBxSB*aM^Bàssaa>aa^^^^^_^_BBBi 
savent fort bien se procurer les auteurs 
qu'on ne leur découvre qu'en partie,. Pu 
moins cela se passait il tinsi de mon ttmp:. 
c'est-à-dire è u n e époque e u l'on s'cciupail 
un peu moins de sport et un peu plus de 
littérature. Moire ginéraU'W. était inquiète 
et voulait trouver dans Us livres les motifs 
de se tourmenter que texisieme. et pour 
cause, ne lui fournissait av.t "/. Sotre philo-
iophe aimé, c'était Sckopenhautr Nos maî
tres ne nous le commentaient point. Mais 

tosu convaincus nue la r ie os-

Bwpieert I El nous a e t e a s 
."ri:r ont I 

On o a m e ê tre que j : m'èeartc de i».on 
sujet et que la question * t ! d- savoir, non 

Î
>as H Us potaches ont, la clisse finie, des 
e d u r e s (fÂnoereuses. mais hlfti si leurs 

mnttres ont le droit à les initur d certains 
auteurs qui passent pour ilre t-ibntrsifs 
D'accord, l i a i s j*oia«* prëuu t'c')«erra«'>n 
ets éertoasil qu'il resterait bien peu de tex
tes »«r l ' soue l» exercer rinf-rKfjence <fct 
elére» ri Von voulait nue les leçons lussent 
toujours strictement conservatrice*. Est-ce 
4 » c tout les livret d de rares exemption*, 
H'élivent pas une plainte ard'nte rentre la 
lie immédiate f El tout fe*tri<rHrfr!eiit n* 
doit-il pas tendre d sùtnaler aux jeunet 
gen* rVnorme fossé qu'il » a entre la vit 
telle qu'elle est et la vie telle nue la eons-
iruitenf lés moral iste», tes philosophes, les 
sidologue*, le* poêles et le* romaneiers ! 

GP.1FF. 

me rende heureux et elle ne me rend pas heu-
reuK. C e » uMosr'issble 1 

H n'alla pas puas kan ce jour-m, mais une 
semaine plus tard il revint a la change : 

— Ma femme continue s, ne pas me rendre 
heurcaax. Et j'en suis fort mécontent et imité. 
J'ai dépensé pour ses bijoux et pour sa toi
lette pairs de 500.000 d o t e » , j'ai presque dou
blé le train de ma. maison pour la rendre oon-
foreable... Eh bien ! tout ce cagaesi ne donne 
pas. . . c'est une affaire inaoquée... je déteste 
manquer une iff ssn ! .. 

H tara trois nonjjarfi <fun énorme cigare 
< de flocon • et naprit nageuaemeot : 

— Oui, j'ai flkateeade de ténssir.. . c'est 
enécrable de ne pas vfit est . . . Cette femme-
U me mlc sentir laajacement de la dééute... 
Htsmbag 1 . . . Qu'œi-ce qu'efie peut .bien 
avoir ? Qu'est-ce qui lui manqua t.— Voyons, 
vous antres Français, on dit csue vous con
naisses les femmes.. . alors, à votre idée, 
qu'est-ce qui peut lui manquer ? 

— Mon Dieu T fit Jiauiues évasivesnent. . 
Est-ce qu'en sait i Les fesnmes sont si ca
pricieuses ! 

— Capricisswes T clama W. E. B. Mais *e 
paye MUS ces oapricea... Eue sait bien qu'elle 
n'a qu'à demander... et d'ailleurs, elle ne se 
gène pas, efie demande : mon carnet de chè
ques en sait quelque chose I 

-j. Mars, murmura le jeune homme, il y a 
des caprices que l'argent n» peut ps» tassas'. 

— Hei-i ? quoi ? rugis W. E. B au «1—" 
de la stupefaolion, des caprices que Pi 
ne peut pas payer ?... Moi, je n'en ai ' 
connu I 

— Il y en a cependant, répartit Jacques. 
Ainsi, justement, le fait que vous o'uvex pa 
vous payer le bonheur que vous iiapériet ob
tenir »er mwtress Bigfeathers ! 

W. E B detneusa une minute bouche bée, 
puis il brouta son càrare avec fureur, puis il 
enfonça d'un coup de poing uae cave à li
queurs : 

— Ttem i* '. s'écrâi-t-il enfin.-. A la vér i t t 
ce D'était pas un caprice... mais enfin, I 
faut avouer que l'argent n'a pas pu le payer... 
C'est désoaan: ! Et ators, voyons qu'est-ce 
que ma femme pourrait par exemple désirer 
que je ne pourrais pat lut payer ? 

Jacques fit un mouvement évasif : 
— Non ! non ! pas de faux-fuyants... je 

veux de la franchise. Je vous ai dit mille 
fois que je vous payais pour ùtre sincère... 
By Jove ' aller-y tout droit ! 

— Eh bien '• st. par exemple, ntistres» 
Bigfeathers (ic^irait des satisfactions de 
cceur .. 

— Je toi e a donne'! Je suis plein de 
coeur. 

— O u i . , sans doute... mais. . . batbutla 
Pauere décooteoanoc, c e n'est pas de votre 
« B U T que je parie, c'est du sten... U ne suffit 
pas de mériter Paroour d'une femme pour 
qu'este soie tottstniie... il ne suffit pae de " ' 
pansât tout ce qui lui passe par la tête., 
mîiet. . Bwn entendu, tout oa, ce aoot 

rasa modernes n o s nios'sêmilla&:*k Pari-
sennes. 

L'antiquité n'a donc pas touv-urt i c n n o î s 
ierratisme à longs plis du nonlo: et l a peau 
<* panthère agrafée <̂ e teuiua^>s n a jtas 
toujours flotté autour d" corps esabre "des 
bacchantes Thyraes et t y m p a n o r i , trot*)?* 
et guirlandes n'ont pas t o u j o u ^ i-rné ' e u 
rythmie d e s ooryphées, et les anc iens ne 
emma-mt point de tout tempe le goût d e s 
brillantes cnémides et d e s voil^a harmo-
slsax, 

1 fut une époque, en effet, fort reetuie, 
ou dés peuplea, que M. Salomon Ueinach 
hit ingénieusement descendre de- 004 chas-
teurs de rennes préhistoriques, vivaient se
lon nos UB -adstiste. Les élégantes, vêtues de 
sjoes à tournures ou à volants infombra-
Hes, ou bien... entravées, coiffées de cha
peaux bizarres et comprimées dans des cor. 
sets à armure métallique, ne se coitei-
Vùcnt p a s orexceuer en 1 a. » _ . 
«Ues éta ient appelées parfois a des char 4e s 
jubliques, et nos suffragettes contemporai-
ses n'atnfcitionnent, e n somme, que de re-
aouvrer de droite oiviques exerces par l e , 
femme*- d'il y a croquante aeotes . II pa
raît m ê m e que las homme» d'alors portaient 
ic faux-coi. Déjà, ! Infortunés 1 

Lee épouses chaldéenoee, « v e n t l e s Cre
toises — c'est dn moine une stèle législa
tive récemment déchiffrée qui nous l 'ap
prend — pouvaient préteir serment, servir 
èe- témoin, aspirer aux fonclionsj électives, 
toutes choses que nos Hécles de civilisation 
ont pénUaemefit conquises à coups de ré» 
vnlu/ions et de pressions populaires. 

Rien n'est nouveau sous le soleil, comme 
dit J U V M U J , à moine que ce ne soit Virgile, 
et m ê m e VEccléaiaste, et quand, dans cinq 
mille ans , les f emmes porteront S nouveau 
les corsets métall iques et les jupes entra
vées, de doux archeteoues fourilant les rui
nes de Paris s'exclameront soudain : 

— Il y a plusieurs millénaires, vers l'an 
1900 0*1 2000 — on ne peut préciser — l e s 
femmes eiaronôenoes portaient. . . , . 

Ainsi la roué dn Destin tourne e t 'rameoe 
1. - mentes images rylhmiquement. tnot com
me le soleil ramène l e s sa isons . 

ECHOS 

La Guerre des Balkans 

La réunion d'hier à Londres 
devait Être ëmm 

Mais les délégués turcs, ayant 
reçu trop tard leurs instruc
tions, on décida l'ajournement 
à mercredi pour les discuter. 

pour présenter des 
de cession* territo-

Cemsatat dit-on 

JE ra iMEt 

je l'aime » dans tes diflî-

>ur 

1 

CHRONIQUE 

L'affaire manquée 
jl s e t.iVrtlVi 

Lorsque Jacques Delterdange entra, com
me secrétaire, au service du mutt»mi»»n-
naire W. E. B. Bigfeamen, 
d abord asset malbeuneux, car son 
aime patron le ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
presque dégradante. 

Xtea«2JS*fc* 
*ra'oe : fcfc f 1 » ^ . . . f r e w 

f ' m ^ ^ ' « V ^ S » m . r ^ u h . 

BBypUen : Ali « f 6 » : 

(rtes- Ksi m"J*'i , „ , HUSJIV. 

a^^s^' îSteS-

Londres, 30 décembre. — Va. jounaée est 
d'une importance peut-être décisive. 

A quatte heures exastrait le délai accordé 
par les pk>nipc4entiaares des Etats aaiiés aux 
pléuipotientiaires " 
proposHioos 
"aies . ^^^BSjsjsjsjsjBjs^sjsjsjsjsjsBSsjBjsjssBa^Saâm 

Les délég-oés turcs awaôeat reçu cette après-
midi ces proposrtàoa» asxivéUes ; on savait i 
quatre heures qu'elles ar l i •>«•»• . le unincane 
d'une cession, : mais on ne savait encore si 
cette réponse serait couaidérée par les alliés 
comme sérieuse. 

Dans le cas contraire, ce serait la rupture. 
Evénement qui reste dans les prévisions puis
que Kaxisa pacha, a regagné avec son état-
major les lignes de Tchaaaldja. Les deux ar
mées sont établies là très fortement, prêtes a 
se massacrer, sans résultat peut-être. 

A Londres, ont eu lieu aujourdVui d autres 
conversations : les atéoipotentaires se son: 
concertas ce matin et M. Daneff voit cet après-
midi M. Mi-u, manhttTe de Roumanie. 

• * 
Car la question roumaine se pose avec plus 

•le netteté chaque jour. La aVaxmanie veut 
une comoeneatioo et s'énerve. On annonce 
même q u « * e a commencé sa mobilisation. 
On peut penser cependant que le voyage en
trepris par M Take Jonesou à Vienne, Ber
lin, Paris et Lesxtres donnera une solution du 
problème 

L'Autriche a encore trois jours avant la 
réouverture des coxvasnastions des amhasaa-

traàoak avec une fanussarité 
^ B i a i s as jeune homme 
venait de passer par une deche si noire et sa 
famille avait un tel besoin de son aide qu'il 

resigna. Il y gngrn d'apprendre t con-
t de savoir que sa fartùiiv 
oaturet brutal, mai: 
ce*, homme s'attacha 

naître W. E. B. 
rite partait dur» 
lent. Peu t peu 

excel-

» hiwnème le prit en atnàtié. Vers la deuxiè
me année de son entrée en fonctions, Big-
feathers fit un voyage dans la Caroline du 
Sud et en revint marié à une jeune personne 
prodigieusement fraîche et séduisante. Mis-
tress riaàranih Bisrfeathers étah une métè
que, en qui coûtaient, t doses presque éga-
"les, du sang anglais, htanOaas et espagnol. 
Quand ces mésanges réuasiasent, ils sont fée
riques. Ils comporter» toute la puissance 
tnoendiatie des Ibérienoes, tout Variât des 
Saxonnes, et cette vivacité langoureuse des 
fuies d'Irlande qui est incomparable. 

Miatren Coriaanoe fit une irnpresaion pro
fonde sur Jacques Defferdange, et il se ren
dit compte que, s'il Pavait pu faire honnê
tement, il rauthas aimée iwa IIM tauaes l e s 
lemtnes. Mais il avait une de ces consciences 
bien équilibrées qui 

restas; u* y J M M - W . 
-Me ; leurs yeux et leurs oreilles se repo
sent de l'épouvantable fracas des machi
nes-, lia jrootent un bien-être qui, chez 
nous, sembla avoir été réservé à ceux 
qui possèdent. 

Peut-on concevoir plus triste specta
cle oue l'entrée de la plupart de nos vil
las « s Nord T Bethune et son boulevard 
tejasnrpletement bâti, sans une touffe de 

sans une pauvre fleur; Arma, 
n nom de verdure mal entretenu 

et quelques arbustes ebétife qui. jamais, 
ta* donneront d'ombrage ; Douai et Lille, 
oa l'on n'aecMe que par des places pa
vées d'une lamentable monotonie... 

Nous savons cependant que les fleure, 
tea arbraa et tes pelouses sont ta pins 
bette peu-uni do O M vlHeo du Nord}-, a » 

savent se garer 0= 
Tamour, même si cet a m o u r n e P * * ^ 
.ans cânainerie II admira donc b J ™ - * * 
leuse créature de lom et ^ b a s ç o n ^ * t 

l'autre, sans ptus de trouble que s e e « an 
miré an beau crepuscost. ^ ^ ^ w 

Les choses en étaient la, lorsque w 

d'été, on . a ^ p _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - | 

E. 
de son monde dans une _^ 

ù » fit force aotcmofeittame 
force yactvang sur 

de farts... D e s faits, avec votre énergie, vous 
les ipweisei- ie i . vous les paaVénserie-r... Non, 
cVat autre chose qui «Mpeud des ualuies en 

— Vou« m'agaces! cria Bsrfeatl ien. . . vous 
muiex ménager ma peau et j'ai une peau de 
rhrmorércrs. . Enfin, c'est une mdsoatioa... je 
vais peser a. question t ma fenrme 

Le lendemain, W. E. B. fit appeler Jac
ques un peu plus tôt que de coutume. Il avait 
on air rarrbond, et 3 marcha quelque temps 
autour dn vaste cabinet de tras-ast avant d'ar
ticuler une parole. A la fin, t cria : 

— Vous n'êtes pas un â n e . . vous aviez 
raison : ma femme a un capnoe que Pargen; 
ne peut pas payer. Je Pal mise en demeure 
de s'expHquer. Elle est véivdàjue. efle n'a 
pas voulu mentir. Et savex-veus quoi ? Ma*-
trré *out ce que j'ai dépKi>si!! pour eue, etV 
n'aime pas d'être ma femme. Heiti 1 croyez-
vou<? que c'est aesez fou !... Eh bien ! c'est 
encore osas fou. Figurez-vous que l'individu 
dont elle voudrait être la femme, c'est vous. 
Oui, vous, un personnage rsdiouir, qui ne 
vaut pas 10.000 dollars... 

(arques s'était dressé, tout pâte Une émo-
tirai infinie secouait sa chair. Ses bras vaoiV-
laient comme des branches d'arbre au vent 
dcqumoxe ; s e : dents claquaient ; il se sen
tait envahi en quelques secondes d'un autour 
ar>ssi fore que s'H avant aimé depuis un an. 
Bisrfeatbers, tnot t son excitation, ne vit pa* 
même ce trouble. Il avait repris sa promeua-
de, il renversait des chaises a coups de pied 
et sacrifiait coup sur coup d'énormes càga-
res.. Tout a coup, il «e tnk à rire aux éclats, 
d'un rire de sauvage et d'enfant, puis il s'ex-

— Bah ! c'est une affaire manquée .. un 
rmIBon de dollars t passer à profits et per
tes. . Par V vantr du Christ, je les rattran»-
rai.. En attendant, je lâche cette damnSe 
conjointe ' 

14 ramait maintenant dTun air caame et 
résolu, et il finit par dire : 

— Je divorce . mais comme, après tout, 
le lui ai fait perdre son temps, eh bien t mon 
brave fetlow. si par hasanl e f c vous plai
sait... je mettrais bien encore un p<*at ap
point de ço.ooo dollars... Il n'y a qu'un mot 
t dire, l'afasre est faite 1 

Et en somme, l'affaire fut faite. Jacques 
épousa Corisande au bout de délais réduits 
an minimum, et 3 utasait à abtenir de la m -
plendrssaoae udatta»; c e honneur qu'elle 
n avale pu donner t nigfertbers. Le plus cu
rieux est que le couple resta augarès du multi-
mrflkmaire qui oublia cornpletenMot son mé
compte et les accabla de ses juciaV util procé
dés. H tut le parrain de leur petit garçon 
auquel U vnoa une affection quasi paternelte. 
Et il déclara, on soir qu'il promenait ses 
jeunes amas en yacht : 

— L'affaire n'était pas si mauvaise, après 
tout 1 je surs axautaV luent très heureux de 
vous avoir INsa et Tantre auprès de mot... 
Je suppose que je n'étais pas construit pour 
le mariage I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Avis sant snumirs. 
OC B O I H l * SOUrtCE 

OÙ s'arrêtera 
rton 1 

la médisiànn d e s ffaaalim priàlacaatam e t t<H\ 
croit que cette praposition serait ajaiaapteaj. 
tout a u moine par les affilés bs f t sxavjnjs . 

Une reaiioi prepirttoirt 
i n déléfiit hiltriahpii 

Lundree, 90 décembre, midi. — Le» cnete 
des ùéLagaitone batkaniques a o o t trtnrSta 
meot en conJéfence, en v u e d'affréter l'atti-
lude commune qu'as observeront d a n s te 
séance de cet apré-s-midi. Ions de ta œrnrnu* 
otcatàon d e s nouvel les ocritre-propoeititjrjsT 
turque3. 

On ne s'attend d'aiJtenrs pas à de Matons 
dos modifications entre l'caTre dteujUnBBTaat 
et celle de samodi. 

Les dispositions 
de la forte 

Du correspondant du • T e m p s m a Gona. 
tantmopls : 

CcflasMihnople, JD décembre. - . D a n s 
fantrovue q u t Je v i e n s dTavoir a v e c u n 
membre du ratonet, M m'a é té dit que te 
<>»rv*rnernerit es t ccarvaincu que Isa Bâtes 
coalisés raboiiraaerrt de leura pretesUaOsuv 

Au point de vue terrstonai, ton Btete msU 
> li»V» peuvent trouver d e l a r f s » ceaapsnam-

Uoruj d a n s le partage da» te t i t eu in» e n de
hors de ta. Maoàdcaue aranreineut dite, w 
tasarnentan Aabante. 

Le naâtâtetea sas aa> s j f c r ^ _ j _ > j i j 

sur les routes et i « ~ ~ , 
Le soir, 9 donnait de* fêtes énormes où ac-

•—*—— — -^ats les mi-couraient tous les < * " " b o y : _ - , 1 - i t t _ , _ ' 
,«urs des enaâtons ; on f***°* "£ ^ S e 

' ^ - " f"X££ïo%m*£Z • on y*fa7 et d'images oaétamtotnf^rZl. assu pbo-sait hurler un cretostre de deux cents pn*-

nographes et on y . t " " * 1 < ^ J | à « s dix 
Bigieathers fit rênr dan» ^ J ™ £ . 

rente porcs, en °>émetenxps ^nnamtx 6e 
meure en petoe oxa»i«anae a t » •>« ^mma 
tater. de cidre et d e " » » 1 " ^ ô ^ e o T e T w 
{essayèrent ce soir » ^°™J£Z^Snismr* 
I v r e r é n t t des eaejstets *£*£**• * * ' * * 

esta, i devint un peu naorose, 
ma(in, il dit à Jatujes 

— Je me d ŝjaSBOB ' 

J.-H. ROSNY. 

B existe dans le Oard, tout prte du pont du 
Card, une source miraculeuse, a latfueflc a'alta-
iSVs U léeeade suivante 

Lorsqu'on bnit trois Rorffées de cette eau. le ma
lin, au moment exact du lever du soleil, par une 
température douce. ;n eti sûr oetv* ni quelques 
tours — admirer la r*Usenc ! — <l'e\o»r de bon
nes TonvicU-ms rellal-nisw, d'exeelkntes opirùona 
-politraies (Ifi, d'-ivoy baiours de l'hrgent cries 
toi et d'être spirituel, M en ne Hast pa» naturelle
ment 

Cette source qui a nom La Font d'an Preoi-
DW»u, mérite une menU-n sp^cioln 

L'ANOC OC MONTMARTRE 
l'ingéniosité en fait de rell-

La cure ae • aglise Saint Jean-1'Evangéllste, 
à Moritmartre. avait eu l'idée, l'été dernier de 
secouer l'apathie des fidèles en prêchant le 
rosaire avec accompagnement des projections 
en couleurs. 

Cet hiver, il l ima^iné de corser les quêtes, 
en exp-nant dans son église, un ange, analo
gue a la fois aux oiseaux-chanteurs, que l'on 
»oit chez les marchands de Jouets mécaniques 
et « i x distributeurs automatiques des stations 
du métropolitain. 

— • Mettez dix centimes dans la fente », dit 
une i>°titc pancarte » Et, si vous obtempérez 
t cett» invitation, l'ange bat des ailes et vous 
chnnte un couplet de cantique. 

C'est la réconciliation Je la Science et de la 
DES PERLES 

Du Mottargeit, dans son numéro du 17 no

vembre • 
• l'ne nouwilo qui sera nous en sonanes err-

txins, aT-ueillie avec joie 1 A partir d* c four, 
IJC> Montarion s setit années d'exJstmce... 

C'est beau, la franchise ! Et le candide aveu du 
Monl/irrçois nous rappelle cette fameuse dcc.la-
mtinn du v i t ra i , au lendemetn des élections 
fslslatives de 1W0 : « Knfin ! nous vesia ubres T 
Mous en avions assez d'olr» payés et dlabdiquer 
totre indénendanca 1 » 

Du R-*rmnlicafn Orléavci* du IS novembre : 
• Accompacrtées de Jeunes cavaliers. Mlles X . . 

Y..., T.... rjsr»-xjral«nt de. trtble en table les rangs 
tes convives, offrant a chacun leur suggestive 
petite neur rouge ou blanche » 

DuOemoerate, Journal de Gten. dans son nu-
«saro du 17 novembre : 

AI'BES LA BATAILLE 
.Ccsf. le litre le dit, apri>> la bataille. Apres 

h bataille donc, deux blessés... . 
Cest sans doute un journal a l'usage des gens 

Distraits. 
Du Guid* Johiinve . 
• Sur 1s route de Saint-Benoit sur-Loire, à 

Qiateaun".uf, en trouve Gcrmlny-des-Pres. dont 
"fflStni Mlie en Wt>, par Tneodulpne, cêletor. 
ivêque d'Orléans, ctaii, auanl IMS, la seule tn 
fronce qui appartint autftenrfauement au règne 
es Ckarlemagne. • 

DKs-nous, ô Guide-Joanne, combien d églises 
tumenUques du règne de Àsrlemagne lurent 
eonstruites, en France, depuis 1865 T 

LA MACHINE A VOTER 
Le directeur des archives du Parlement autri-

thian vient d'inventer une machine à voler, qui a 
*té rmse a l'essai ces jours-ci, et qui sera 1res 
probablement installée prochainement à la Cham-
are des députés autrichiens, où le vote par pro-

nr-unnitr en notre Palais-Bour-

cercain 

U FAILLITE DE U MODE 

m D M » 1X8 PAOX-COLS 
DE8 HOaSMES 

tti mosénrn artménlogltlB» de Puttedet-
phie pubtfe le résoltat « " " J f " * * ^ j £ -
tcés s n l î e t e par une maaldnifcrenTMqae 
oTom rermerehes et -ta ces tro**»"^» 
rtmlto etetrernent, ^ete»v'>«Ite w - W 
en Qxoriar », que tes femmes ;•*»*•*"." 
^ S i T S t â s ans. « r n o r a t e p ^ j y ^ 

se battre, le maréchal van 
cache pas, et que fTtalie 'nia auHe envie de 
soutenir une politique d'expansion aoxasctàea-
ne qu: est nuisible à ses Intérêts. 

Peut-être le déjeuner offert aujouninui par 
Cuinaume II au mimetre russe de la guerre 
dojroera-tjil tteu à des propos utiles au main
tien de la paix. 

A U CONFÉRENCE 
DE LONDRES 

U tactique ottomane 
serait d'amener une 

intervention européenne 
On tétographte au « Temps » : 
Londres, 30 décembre. — Je v o u s disais 

hier qu'il ae pourrait très bien que le jeu 
de la 1'urqiue fut d'amener une intervention 
de l'Europe. Les dépêches reçues ce matai 
de Ooristantinople semblent confirmer cette 
impression. D'après ces dépêches, le gou
vernement turc projetterait de demander 
immédiatement l'intervention de la confé
rence d ambassadeurs. Le prùcodent du 
traité de Berlin est év idemment tentant 
pour la diplomatie turque. 

La situation militaire n'est pas plus de-
seapéréo qu'en 1878. Dans ces conditions, 
pourquoi la Turquie s e UreraïUi-Ue de s a 
nouvelle situation avec moins d avantagea? 

En supposant m ê m e que ta i w u l l a t ne 
fût pas auss i favorable, il serait beaucoup 
m/aiis difficile pour la Turquie de s'incliner 
devant l'Europe que de s'incliner devant 
s e s anciens vassaux. C e s t un jeu qui peut 
paraître habile, mais c'est un jeu dange
reux. En effet la situation actuelle n'est e n 
rien comparable à la situation de 1878, En I tnnurea, ou w » « . . — , , . _ , ^ , 
1878, r&irope comptait une majorité très I valle venue de Vienne , l e s journaox atilri-
tiette en faveur du maintien de l'intégrité I shiens annoncent que l'Antriche-Hcragrie 
de l'empire ottoman. Où cette majorité ae ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
trouve-t-eUe aujourd'hui î 

« Il es t très douteux, dit ta correspondant 
dn « Times à Vienne, que lia Turquie ob
tienne de l'Europe des conditions beaucoup 
plus favorables que tas alliés. Si I' 
sancee sont contraintes pour le maintii-n de 

L'appareilJ de deux boutons èlec-
chaflue député sera muni ae 
•iqoes, qui se trouvent relies a un tableau ac-
oroohé au-dessus du fauteug présidenUel. Ce ta
bleau contient autant d» oases tnj'n a de dépu
tés. 

La Chambre veut-elle procéder a un scrutin 
Public, le président par une simple pression éta
blit le courant électrique et les députés selon 
qu'ils entendent voter pour ou contra la proposi-
Son. pressent sur l'un des deux boutons Axes t 
leurs popstres. AaaaoM tas eaass des députes qui 
«aient pour s'échurent en rouge et ceOe des dé
putas qui votent contre en bleu. Les cases dot 
taputeTabsanls l a s t s o f ^ ^ ^ " " ^ " " " * * * ™ lazz^t- ! S M a M M o S s aont aàlonisnqumaeBt T o u s , e s j o t a ^ s n w j a « i t B W #^,^00,*, , „ . 

ta. paix à créer un cas d é force majeure per-
n»ettent au (gouvernement ottoman de eau-
ver la face, » est peu probable qu'ânes n o n 
profitent que pour intervenir quelque peu 
dans l'administration de la Turquie d'Asie. 
I.a Turquie semble avoir perdu aujourd but 
toute notion de la réalité. Dans les milieux 
diplomatiques tas plus compétents de Vienne 
on estime que si la Turquie ne se rend pas 
compte immédiatement de l'importance de 
ces tendances qui ne sont déjà que tr.i> vi
sibles en Syrie et en Arménie, Vwnpire ol 
lorsten risque de perdre beaucoup pius 
te v u a y ^^^^^^^^^^^^^^^^m 

Egée. 

restera irretrnraihto an ce" qui fc-Tcbe M vt» 
tayet dTAndrinople. 

Il a ajoute que la renrtee « e s huote l l iu a c 
rait une chose fort refa^eateHe, mate que te 
grarven>ernent nTiétntfrait pas à tes 
dre s'il devait s'mcttner devant tas 
ces absolument inacceptables. D e s 
fions dans ce sens ont été donnéea i 
téaués ot tomans pour te aétetee, d 
d f a » , et toutes tas m e s u r e s pour te rtspriim 
de ta guerre ont été immédia tement prteea, 

LA RÉUNIOM D'HIEJt 

Les pourparlers 
renvoyés i mtmê 

L e s T u r c s n ' s T a i e n t pava 
d ' i n s t r u c t i o n s p r é c i s e s 

Londres. 3g dataexnbre. 
Voici le cesntnuntqué mal a été asssas à M 

presse, à l'issue de la Conférence, lafiiSiate 
r-ir M. Daneft -

LSS e t U M W C S OTTOaMate, AVAMT OS. 
CLARt N'AVOIR PAS asosj r a i i s » 
TIOH» PRCOISSS powa roetarweca as 
NOUVELLES cowTtis PnepasiTisaïa. LA 
PROCHAINS stANoa A STB n m AS tes*. 
CRSDI ter 4ANVIEN. A » MSt lSSa PS L'A. 
PRIS-MIDI , POUR Lsaai isaseanaa vnt. 
TENDRE O S S a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
MENTAIRES. 

Londres 30 décembre (Exch 
— La Oanferanaa na latt 1 
aua Ha Turas ant 
oaohlffrsr un Mnc 1 
aul n'ssl pas otatr. 

L'Aatrirti i T 

i la cessin * sanari 
m 

Londres, 30 dSoernhre, — Selon 
:nue de Vienne , l e s journal 

shiens annoncent que l'.\utricbe-Hcox$rifl 
^ 1 >( -poserait à te œaaion de 1 Sausarv a u x 
Nl.niténégrins. Cette nouveUe produit s u e 
les déiéflatsoos bsakaniqueB une aente te Sjn-
preasiotL 

La délégation monténégrine dée te /e q u e 
ta principal objectif de te gaerre a juoternent 
été pour ta Monténégro ta prise de Scuteri 
•mi tôt ou tard, si fa guerre oorOanoait, tant. 
berait an pouvoir de» forces ntontén'—' 
La question de Scùtarï oom-ilâtue 
Monténégro une questten de vie au 

mort . 

L'Allemagne et m Allias 

ayetd'Andrinopte et tes lies dé la mer 

Avant la nouvelle séance 
En em» dm rupture 

Londres, 30 decexnbre. - On envusage à 
Ignorée l 'éventueste d'une rupture des né-
oTjCtetious. Au cas où ette s e Pv^jatairait, 10-
p S S n ^ ô n é r a t e e s t que te epo**"""» * ? 

. a m rxissadeura tera» tont ce q u l e f t « son 
l ^ r r v t s x ^ o n r entpéener tate l e p r a " É ! ? J ^ : 

tàxute*aàte~pàr 1» " * J B ? ? 2 ^ ! S P e » T S i s t e . I VËU^ °* " W * <•"? x » » 
» S a t e m e h » » » * l , , » t e f î f n i J l L , * B M ^ dn aBruna I ^n^^g^ g ^ X O B Q , e t a tel 
r1 ,JI-r- : 11 i.a»iis inxteaBflflB. a. 

Berlin, 30 decexnbra. — 
à Taurogxfen, en territoire rosse, IteSBBSMBa-
'ion de la pierre «.•<!• a/ii»insani ssagee e u 
souvenir de la convention umiranu i r a tôt» 
ans entre le Keutenaat-aréBeral pnaasian «ou 
York et le général russe Dtebkaoh. Par cette 
convention, fanmée prussienne s'abteaaapt, 
apré- la retraite de Moscou, de continuer tas 
rtostâVnés contre 1 armée russe. 

[A l'occasion de cet anniversaire, 
chai von der Gotta publiait à! y a 
Jours un article très oorasnenté r~— 
ioulisrnajt de façon 
de iAlfteBagne ea 181 J . ] 

LE SHMSTRC » e LA Q l r f R S E 
A POSTOAM 

Berlin, 30 dftniaaru — L'a 
aujourd'hui, t Postdata, le 
g-ueiie rosse, tpsoéssd 

mu.Ua

